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This study examines the preferences of communities in the Mali-South area in terms of local 
woody species exploited for the production of oil. The study was conducted using ethnobotanical 
surveys based on semi-structured interviews in two localities of the circle of Sikasso. The sur-
veyed ethnic groups are the Fulani and Senufo in Ziékorodougou, and Bambara and Fulani in 
Niankorobougou. The sample totaled 48 informants, including twelve defined by ethnic group in 
both localities. Vitellaria paradoxa, Lophira lanceolata, Carapa procera and Pentadesma butyraceae are the 
main local tree species identified for the production of oil in the area. Preference ranking scores 
revealed that C. procera is a species of priority importance after V. paradoxa. There is a similarity of 
community preferences in terms of plant species used for the production of edible oil. In contrast, 
community preference varied in terms of choices for the production of cosmetic oil. This differ-

ence appears to be related to the level of knowledge and uses of the products of these plants by lo-
cal communities. The results of this study will help to integrate the needs of people in term of pro-
duction of vegetable oil in promotion strategies and sustainable management of forest resources.
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Cette étude a mis en évidence les espèces ligneuses locales exploitées pour la production d’huile 
par les communautés en zone Mali-sud. L’étude a été réalisée à travers des enquêtes ethnobo-
taniques basées sur des interviews semi-structurées dans deux localités du cercle de Sikasso. 
Les ethnies enquêtées sont les Sénoufo et les Peulh à Ziékorodougou, les Bambara et les Peulh à 
Niankorobougou. L’échantillon a totalisé 48 informateurs dont douze par groupe ethnique dans 
les deux localités. Vitellaria paradoxa, Lophira lanceolata, Carapa procera et Pentadesma butyraceae sont 
les principales espèces ligneuses locales identifiées pour la production d’huile dans la zone. Les 
scores de classification préférentielle ont révélé que C. procera est une espèce d’importance prio-
ritaire après V. paradoxa. Il existe une similitude des préférences des communautés en matière 
d’espèces végétales exploitées pour la production d’huile alimentaire. Par contre, pour la pro-
duction d’huile cosmétique une variation des préférences communautaires a été constatée. Cette 
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variation semble être liée au niveau de connaissances et d’utilisations des produits de ces plantes 
par les communautés locales. Les résultats de cette étude vont contribuer à intégrer les besoins 
des populations en matière de production d’huile végétale dans les stratégies de promotion et de 
gestion durable des ressources forestières.

Mots clés : arbres oléagineux indigènes, classification préférentielle, ethnobotanique, perceptions locales 
Afrique subsaharienne

 Introduction

En Afrique subsaharienne, il est largement reconnu que pour assurer leur survie, 
les populations ont recours aux ressources naturelles, en particulier les ressources fores-
tières. Ces ressources occupent une place de choix dans la vie quotidienne de ces popula-
tions grâce aux multiples usages dont elles font l’objet (FAO, 2011). Dans le domaine des 
ressources forestières, le Mali regorge d’énormes potentialités comme Vitellaria paradoxa, 
Lannea microcarpa, Balanites aegyptiaca, Sclerocarya birrea dont la valorisation contribuera à 
l’amélioration de la sécurité alimentaire et à l’accroissement des revenus des populations 
rurales. De nombreux travaux antérieurs ont montré comment les arbres et les produits 
forestiers non-ligneux sont utilisés pour l’alimentation humaine (Kouyaté et al. 2009; De 
Caluwé et al. 2010a; De Caluwé et al. 2010b), la pharmacopée traditionnelle, le fourrage, 
l’artisanat et l’énergie domestique, (Gustad et al. 2004 ; Havinga et al. 2010; Faye et al. 
2010; Anonymous 2010). Les travaux de Gakou et al. (1994), Cuny et al. (1999), Sissoko 
and Kergna (2002), Diop et al. (2005) ont montré que les espèces ligneuses locales pré-
sentent une importance tant pour leurs usages naturels que pour leurs valeurs ajoutées à 
travers la transformation des produits collectés pour répondre à une demande de plus en 
plus forte sur les marchés nationaux et régionaux.

C’est pourquoi, depuis un certain temps, un intérêt accru est accordé aux recherches 
sur les espèces ligneuses forestières pour contribuer à leur conservation et gestion du-
rable en vue de multiplier les avantages qu’elles peuvent offrir aux populations. La pré-
sente étude vise à documenter les connaissances locales des populations sur les espèces 
ligneuses oléagineuses locales. Il s’agit d’identifier les espèces ligneuses locales exploi-
tées par les populations pour la production d’huile végétale, déterminer leur préférence 
en matière d’huile alimentaire et d’huile cosmétique et d’appréhender l’état de conser-
vation de ces ressources ligneuses. Cette étude va servir de base pour l’identification 
d’espèces oléagineuses locales à promouvoir pour diversifier les sources de revenus et 
accroitre la sécurité alimentaire des populations. Aussi, la connaissance des préférences 
des populations locales peut aider à la mise en œuvre de stratégies de gestion durable des 
ressources naturelles intégrant les spécificités locales (Belem et al. 2007; Camou-Guer-
rero et al. 2008).

 Matériel et méthodes

Cette étude porte sur les espèces ligneuses locales traditionnellement exploitées par 
les populations locales pour la production d’huile. 
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 Sites d’étude

L’étude a été réalisée en décembre 2011 dans deux communes rurales du cercle de 
Sikasso en zone climatique soudanienne du Mali. Les sites d’étude sont les villages de 
Niankorobougou dans la commune rurale de Kaboïla et Ziékorodougou dans la com-
mune rurale de Finkolo. Les deux communes font parties du cercle de Sikasso et situées 
dans la partie Sud du Mali (Figure 1). Le climat est de type soudanien et est caractérisé par 
une alternance entre la saison sèche dominée par des vents secs et la saison des pluies 
qui durent environ 6 mois. La pluviométrie varie entre 1100 et 1400 mm (PIRT, 1986). Le 
domaine forestier couvre plus de 80 % de la superficie totale du cercle et recèle d’impor-
tantes ressources. La population du Cercle de Sikasso est essentiellement composée de 
Sénoufo, Peulh, Gana, Samogo, Bambara, Minianka, Bobo et Dogon.

Figure 1 : Localisation de la zone d'étude.
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 Méthodes
 Enquêtes ethnobotaniques

La collecte des données a été réalisée en utilisant une approche ethnobotanique. 
Cette approche est basée sur des enquêtes au niveau des groupes ethniques dans les vil-
lages sur la base d’un échantillon stratifié (Lykke, Kristensen, & Ganaba, 2004). Dans 
chaque village deux groupes ethniques ont été retenus dont le choix a porté sur le groupe 
ethnique majoritaire et le groupe ethnique Peulh. L’échantillon d’informateurs était de 6 
hommes et 6 femmes au sein de chaque groupe ethnique. Le choix des informateurs a été 
fait en fonction de leur disponibilité et de leur adhésion aux objectifs de l’étude. Au total 
48 informateurs ont été interviewés.

La collecte des données a été réalisée à travers des entretiens individuels sur la base 
d’un questionnaire semi-structuré. Les questions ont porté sur les espèces ligneuses 
locales exploitées pour la production d’huile, les préférences pour la production alimen-
taire, la production cosmétique et de savon et l’état de ces ressources ligneuses dans le 
terroir. La collecte des données ethnobotaniques a été enrichie par des entretiens et dis-
cussions informelles auprès d’autres personnes ressources et à travers les observations 
de terrain (Martin 2004; Reyes-Garcia et al. 2006).

 Traitement et analyses des données

La méthode d’analyse est adaptée de celle développée par Lawrence et al. (2005) 
basée sur le calcul d’indicateurs quantitatifs qui, par la suite sont interprétés qualitati-
vement. Chaque informateur a cité par ordre de préférence les espèces ligneuses locales 
exploitées pour la production d’huile. Par la suite, le rang donné a été converti en un 
score. Les scores utilisés ont été des notes décroissantes à partir de 5 attribuées à l’es-
pèce suivant l’ordre de citation par l’informateur. Quand une espèce identifiée n’était 
pas citée par un informateur, la note 0 était donnée. La classification concernait les cinq 
premières espèces ligneuses. Pour chaque espèce identifiée, le score moyen a été calculé 
pour chaque groupe ethnique et selon le sexe.

Vti = ∑ 

Vti : le score moyen attribué à une espèce donnée par une catégorie d’informateurs dans 
une communauté ;

Ti :  la somme des scores donnés à ladite espèce par cette catégorie d’informateurs dans 
la communauté ;

Ni : le nombre de répondants de cette catégorie d’informateurs de la dite communauté.

Les données collectées ont été traitées et analysées à l’échelle de la zone d’étude, à 
l’échelle du village et à l’échelle des groupes ethniques et du genre. Le traitement et les 
analyses des données ont été réalisés à l’aide des logiciels SPSS.18 (Statistical Package 
for the Social Sciences) et Excel. Les données ont été analysées en utilisant en premier 
lieu les indices de la statistique descriptive à travers les distributions de fréquences, les 
moyennes et les pourcentages.

Ti
Ni
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Figure 2 : Niveau d'instruction des informateurs selon le sexe (%).

 Les espèces ligneuses locales exploitées pour la production d’huile

Quatre espèces ligneuses locales ont été identifiées comme étant principalement 
exploitées pour la production d’huile. Ces espèces identifiées sont Vitellaria paradoxa, 
Lophira lanceolata, Carapa procera et Pentadesma butyraceae. Elles sont reconnues respective-
ment sous les appellations de « shii », « manan », « kobi » et « waleman » en langue locale 
Bamanakan.

A Niankorobougou, 67 % des informateurs ont cité en moyenne trois espèces pour 
la production d’huile, alors qu’à Ziékorodougou ce même pourcentage d’informateurs 
(67 %) a cité en moyenne quatre espèces exploitées (Figure 3). Il ressort de cette analyse 
que les populations à Ziékorodougou ont une meilleure connaissance des espèces oléagi-
neuses qu’à Niankorobougou.

Figure 3 : Taux de citation des espèces exploitées par village.
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Les tableaux 2 et 3 présentent les scores moyens et rang obtenus par espèce.

Espèces exploitées Niankorobougou Ziékorodougou

Bambara Peulh Sénoufo Peulh

score 

moy.

rang score 

moy.

rang score 

moy.

rang score 

moy.

rang

Vitellaria paradoxa 4,92 1 5,00 1 5,00 1 4,92 1

Carapa procera 2,92 3 3,08 3 3,92 2 4,00 2

Lophira lanceolata 3,83 2 3,83 2 2,83 3 2,75 3

Pentadesma butyraceae 0,58 4 0,50 4 1,75 4 1,25 4

Tableau 2 : Score moyen et rang des espèces ligneuses oléagineuses suivant les groupes ethniques.

Espèces exploitées Niankorobougou Ziékorodougou

Homme Femme Homme Femme

score 

moy.

rang score 

moy.

rang score 

moy.

rang score 

moy.

rang

Vitellaria paradoxa 5,00 1 4,92 1 5,00 1 4,92 1

Carapa procera 3,00 3 3,00 3 3,83 2 4,08 2

Lophira lanceolata 3,83 2 3,83 2 2,83 3 2,75 3

Pentadesma butyraceae 0,92 4 0,17 4 1,25 4 1,75 4

Tableau 3 : Score moyen et rang des espèces ligneuses oléagineuses suivant le sexe.

Les résultats au tableau 2 montrent que V. paradoxa obtient le score moyen le plus éle-
vé au niveau de tous les groupes ethniques dans les deux villages et demeure la première 
espèce préférée. A Niankorobougou la deuxième place est attribuée à L. lanceolata suivi en 
troisième position par C. procera. Par contre à Ziékorodougou, la seconde place est revenue 
à C. procera et L. lanceolata se classe au troisième rang. La quatrième place est occupée par 
P. butyraceae qui recueille la plus faible valeur au niveau de tous les groupes ethniques. 
Les résultats selon le sexe au tableau 3 suivent la même tendance. Ces résultats montrent 
qu’à l’échelle du village, les préférences pour les espèces ligneuses exploitées sont les 
mêmes quel que soit le groupe ethnique et le genre. Par conséquent, on peut affirmer que 
les communautés à l’échelle du village ont relativement les mêmes connaissances sur les 
espèces ligneuses exploitées dans leur terroir. Les valeurs de classification des espèces 
montrent que V. paradoxa est la première espèce préférée quel que soit le groupe ethnique 
et le genre. Ce rang de première place obtenu par V. paradoxa a été aussi rapporté par de 
nombreux auteurs (Diop et al. 2005 ; Belem et al. 2008). Des travaux plus récents ont éga-
lement identifié V. paradoxa comme une espèce caractéristique de la composante ligneuse 

 Résultats et discussion
 Caractéristiques socioéducatives des informateurs

Le Tableau 1 présente les statistiques socioéducatives des informateurs. La moyenne 
d’âge indique que les hommes étaient un peu plus âgés que les femmes à Niankorobou-
gou ainsi qu’à Ziékorodougou. Cependant il n’y a pas de différence significative (p=0,418) 
entre les moyennes d’âge des femmes et des hommes dans les deux villages. Les informa-
teurs hommes étaient tous des autochtones alors que parmi les femmes, les allochtones 
ont représenté 17 % et 25 % respectivement à Niankorobougou et Ziékorodougou. Le 
niveau d’instruction a montré que l’analphabétisme est plus accentué chez les femmes 
58 % et 50 % respectivement à Niankorobougou et à Ziékorodougou. Par contre, l’éduca-
tion coranique est le niveau de formation dominant chez les hommes (83 % et 67 %) dans 
les deux sites (Figure 2). L’activité principale des populations demeure l’agriculture.

Caractéristiques des informateurs Niankorobougou Ziékorodougou

Hommes Femmes Hommes Femmes

Statut matrimonial (%)

marié(e) 92 75 100 83

veuf/veuve – 25 – 17

divorcé 8 – – –

Statut de résidence (%)

autochtone 100 83 100 75

allochtone – 17 – 25

Moyenne d'âge (en années) 48 44 51 47

Tableau 1 : Caractéristiques socioéducatives des informateurs selon le sexe.
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des systèmes agroforestiers et à forte indice d’utilisation totale (Anonymous 2010 ; Gui-
gma et al. 2012). Ces résultats confirment l’importance de cette espèce ligneuse pour les 
populations par de nombreux auteurs. Faye et al. (2010) ont noté que les fruits de V. para-
doxa (Photo 1a) sont largement consommés à l’état cru pour leur pulpe par les popula-
tions dans la région de Ségou pendant la période soudure qui correspond à la saison des 
pluies. Ambé (2001) a également mentionné que V. paradoxa est exploité pour ses fruits 
par les Malinké en Côte d’Ivoire. En plus de V. paradoxa, les autres produits exploités pour 
la production d’huile par les populations locales sont les graines de L. lanceolata (Photo 
1b), les noix de C. procera (Photo 1c) et de P. butyraceae (Photo 1d). Dans ses travaux, Ambé 
(2001) a également indiqué que C. procera et P. butyraceae étaient des fruitiers exploités 
pour l’extraction d’huile par le groupe socioculturel Malinké en Côte d’Ivoire.

Les scores de classification préférentielle obtenus à l’échelle de village montrent 
que L. lanceolata occupe le second rang à Niankorobougou alors qu’à Ziékorodougou 
c’est C. procera qui arrive à la seconde place (Tableau 4). Toutefois, à l’échelle régionale 
(échelle de la zone d’étude), les scores moyens de classification obtenus donnent les 
préférences suivantes par ordre de priorité : V paradoxa, C. procera, L. lanceolata et P. buty-
raceae. C. procera apparait comme une espèce d’importance capitale après V. paradoxa. Ce 
résultat s’accorde avec les travaux d’autres auteurs qui ont montré que C. procera est une 
espèce qui mérite une attention particulière dans la zone Nord-guinéenne du Mali (FAO 
1996 ; Maiga 2001).

Espèces exploitées Niankorobougou Ziékorodougou Régional

score moy. rang score moy. rang score moy. rang

Vitellaria paradoxa 4,96 1 4,96 1 4,96 1

Carapa procera 3,00 3 3,96 2 3,48 2

Lophira lanceolata 3,83 2 2,79 3 3,31 3

Pentadesma butyraceae 0,54 4 1,50 4 1,02 4

Tableau 4 : Score moyen et rang des espèces ligneuses oléagineuses à l’échelle du village et au niveau régional.
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Photo 1 : Produits exploités des espèces ligneuses pour la production d'huile.

 Préférences des populations pour la production d’huile alimentaire

En ce qui concerne les préférences des communautés pour la production d’huile ali-
mentaire, trois espèces ont été retenues. Il s’agit de V. paradoxa, L. lanceolata et P. butyraceae 
dont les huiles sont utilisées pour les besoins alimentaires par les populations.

Les scores de classification préférentielle des espèces pour la production alimentaire 
suivant les groupes ethniques et le genre (Figures 4 et 5) suivent la même tendance dans 
les deux villages. Ce résultat suggère qu’il existe donc une similitude des préférences des 
populations dans les deux localités en matière d’espèces alimentaires.
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Figure 4 : Score moyen de classification préférentielle des espèces pour la production d'huile alimentaire suivant  
les groupes ethniques.

Figure 5 : Score moyen de classification préférentielle des espèces pour la production d'huile alimentaire suivant le genre.

V. paradoxa est la première espèce préférée pour l’usage alimentaire de son huile au 
niveau des groupes ethniques ainsi qu’au niveau du genre (Figures 4 et 5). Son beurre 
(Photo 2a) demeure depuis des siècles la principale source d’huile végétale pour les popu-
lations locales. Il est reconnu qu’en milieu rural, le beurre de V. paradoxa, ou plus commu-
nément appelé beurre de karité, joue un rôle primordial dans l’alimentation et constitue 
une importante source de revenus en particulier pour les femmes qui en sont les princi-
pales exploitantes. Ce rôle est confirmé dans les travaux de Faye et al. (2010) qui ont rap-
porté la grande valeur attribuée au beurre de V. paradoxa par les femmes. Dans des travaux 
antérieurs, Diarassouba et al. (2008) ont également rapporté une forte consommation du 
beurre de V. paradoxa chez les Sénoufo de la Côte d’Ivoire. Boffa (1999) dans ses travaux a 
estimé à 10 kg par personne et par an la consommation moyenne de beurre de karité en 
Afrique sub-saharienne. Pouliot (2012) a trouvé que les revenus issus de la consommation 
et de la commercialisation des fruits, des noix et du beurre de V. paradoxa représentaient 
une contribution moyenne de 7 % du revenu total des ménages au Burkina Faso.
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L. lanceolata est la deuxième espèce exploitée pour la production d’huile alimen-
taire. L’huile extraite de ses graines (Photo 2c), est utilisée dans l’alimentation par les 
populations qui l’assimilent à l’huile d’arachide pour sa ressemblance. Cependant, les 
populations ont expliqué que la production de l’huile de L. lanceolata était faible. Cette 
faible production s’explique dans une certaine mesure par la pénibilité de son extraction 
et ses graines plus dures et plus petites que celles de V. paradoxa et qui nécessitent plus de 
temps de collecte pour amasser une quantité appréciable de noix. L. lanceolata est parfois 
confondu avec V. paradoxa, d’où son nom de faux-karité ou « shii sina » en langue locale 
Bamanakan. Toutefois, dans les deux sites les populations accordent un grand intérêt 
pour L. lanceolata.

La troisième espèce exploitée par les populations pour la production d’huile alimen-
taire est P. butyraceae. Le beurre extrait des amandes de cette espèce ligneuse est aussi 
consommée par les populations. Les utilisations du beurre de P. butyraceae ont été rap-
portées par certains auteurs. Les travaux de Natta et al. (2010) ont signalé l’utilisation 
alimentaire du beurre de P. butyraceae par des groupes socioculturels au Nord-Ouest du 
Bénin. Comparable au beurre de V. paradoxa, le beurre de P. butyraceae est moins collant et 
a l’odeur moins prononcée que celui-ci. Du fait de sa couleur, il est souvent appelé beurre 
de karité jaune ou beurre de karité doré (Photo 2b). P. butyraceae a obtenu un score de clas-
sification plus élevée à Ziékorodougou qu’à Niankorobougou. Dans ce dernier village, 
les hommes et les femmes ont exprimé un même niveau de préférence pour P. butyraceae 
pour la production d’huile alimentaire alors qu’à Ziékorodougou le score attribué par les 
femmes est plus élevé que celui des hommes (Figure 5).

Photo 2 : Beurres et huile végétales utilisées pour l'alimentation humaine.

 Préférences pour la production d’huile cosmétique et de savon

Pour la production d’huile cosmétique et de savon, quatre espèces ont été identi-
fiées. Ce sont respectivement L. lanceolata, C. procera et V. paradoxa et P. butyraceae.
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Figure 6 : Score moyen de classification préférentielle des espèces pour la production d'huile cosmétique et de savon suivant les 
groupes ethniques.

Figure 7 : Score moyen de classification préférentielle des espèces pour la production d'huile cosmétique et de savon 
suivant le genre.

Pour la production d’huile cosmétique et de savon, les résultats ont montré une 
variation des préférences entre les sites et suivant les groupes ethniques (Figure 6). A 
Ziékorodougou, les Sénoufo et les Peulh ont une même préférence pour C. procera qui a 
obtenu le plus fort score de classification (4,58). L. lanceolata occupe le second rang de 
préférence (3,00) chez les Sénoufo alors que les Peulh ont accordé leur préférence pour 
le second rang à V. paradoxa (3,42). Par contre, à Niankorobougou, L. lanceolata est la pre-
mière espèce préférée pour la production cosmétique et de savon par les Bambara et les 
Peulh. Les autres préférences sont similaires dans ce village pour les deux ethnies sauf 
dans le cas de P. butyraceae qui n’est pas cité par les Peulh.

L’analyse suivant le genre a montré que les hommes et les femmes à Ziékorodougou 
ont les mêmes préférences pour la production cosmétique et de savon. Suivant les scores 
de classification préférentielle obtenus, C. procera occupe le premier rang suivi de V. para-
doxa et en troisième position L. lanceolata (Figure 7). A Niankorobougou les femmes et 
les hommes ont également les mêmes préférences pour la production cosmétique et de 
savon. Les scores de classification accordent la première préférence à L. lanceolata suivi en 
deuxième position par C. procera et au troisième rang V. paradoxa. 

Ces résultats montrent que le beurre de karité est davantage préféré pour les be-
soins alimentaires que pour la production cosmétique et de savon. La variation des pré-
férences pour la production cosmétique et de savon peut s’expliquer par le niveau de 
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connaissances et d’utilisations des produits de ces plantes par les communautés locales. 
Ce constat semble être justifié par le fait que les populations ne consomment pas l’huile 
de C. procera à cause de son goût amer et par conséquent, le préfèrent pour la production 
cosmétique et d’autres usages. Ces résultats sont similaires aux travaux de Boffa (1999) 
qui a rapporté que l’utilisation des produits des espèces agroforestières varie suivant 
les groupes ethniques selon les goûts et la disponibilité. Les utilisations de l’huile de 
C. procera ont été rapportées par de nombreux auteurs. Guèye et al. (2009) ont montré 
que l’huile de Carapa était principalement utilisée en médicine pour le traitement de cer-
taines maladies, en cosmétique et pour la fabrication de savon. Weber et al. (2010) ont 
rapporté également que l’huile de Carapa est utilisée comme savon, huile de massage, 
lotion insecticide et autres utilisations cosmétiques.

 Etat des ressources  ligneuses locales

Les résultats ont montré que le mode de gestion actuel des droits de propriétés et 
d’usages sur les arbres des parcs agroforestiers en général et des espèces oléagineuses en 
particulier a favorisé un maintien de l’état des ressources ligneuses locales selon 58 % et 
71 % des informateurs respectivement à Niankorobougou et à Ziékorodougou (Figure 8). 
Cependant, une certaine dégradation de l’état des ressources ligneuses locales est observée 
selon 25 % des informateurs à Ziékorodougou et 17 % à Niankorobougou. Cette tendance 
de dégradation semble se justifier à travers les observations de terrain relevées à travers 
l’exploitation et la vente de bois de chauffe à Ziékorodougou qui constitue en effet un site 
d’approvisionnement pour la ville de Sikasso. Mais d’une façon générale, les populations 
expliquent la dégradation des ressources ligneuses locales par la déforestation à travers les 
défrichements de nouveaux champs de culture du fait de la culture extensive et de l’aug-
mentation du nombre d’exploitations agricoles. Cependant, la pratique la plus courante 
de gestion et de conservation des espèces ligneuses oléagineuses est la préservation des 
arbres dans les champs de culture. V. paradoxa est cité en exemple comme la première es-
pèce protégée dans ce cadre. En effet, les espèces de la composante arborée sont épargnées 
lors des défrichements pour la mise en culture à cause de leur rôle socio-économique très 
important pour les populations rurales (Anonymous, 2010). En dehors de la régénération 
naturelle les communautés n’ont pas développé de moyen spécifique de conservation pour 
les autres espèces hors champ comme C. procera, L. lanceolata et P. butyraceae.
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Figure 8 : Etat des ressources ligneuses locales basé sur les connaissances locales.

 Facteurs influençant l’exploitation des produits d’une espèce ligneuse

L’impact de valorisation des produits forestiers non ligneux a été évalué à travers les 
facteurs qui influencent l’exploitation d’une espèce ligneuse locale. Trois facteurs essen-
tiels ont été recensés comme influençant l’exploitation d’une espèce ligneuse. Il s’agit de 
l’intérêt alimentaire, de l’intérêt économique pour la génération de revenus et de l’intérêt 
thérapeutique. Il ressort de ces facteurs que l’intérêt alimentaire est le plus important. 
L’intérêt alimentaire a recueilli 50 % et 54 % de citations respectivement à Niankoro-
bougou et à Ziékorodougou (Figure 9). Ces résultats corroborent des travaux antérieurs 
qui ont mis en exergue l’importance alimentaire et la contribution des espèces ligneuses 
indigènes à la sécurité alimentaire des populations (Buchmann et al. 2010; De Caluwé et 
al. 2010a; De Caluwé et al. 2010b). A Niankorobougou, l’intérêt économique a totalisé 
40 % de citations alors que l’intérêt thérapeutique totalisait 10 %. Comparativement à 
Ziékorodougou, ces deux facteurs ont enregistré des taux de citations similaires de 22 % 
et 24 % respectivement pour l’intérêt thérapeutique et l’intérêt économique (Figure 9). 
Il ressort de ces résultats que l’intérêt économique constitue le second facteur suivi en 
troisième position par l’intérêt thérapeutique. Ces résultats obtenus sont différents de 
ceux rapportés par Faye et al. (2010) qui ont trouvé que l’intérêt thérapeutique était le cri-
tère le plus important suivi en seconde position par l’intérêt alimentaire et en troisième 
place par l’intérêt économique pour la génération de revenus. Niang et al. (2005) ont fait 
également ressortir que les critères les plus importants pour lesquels un arbre est appré-
cié et donc entretenu dans le parc agroforestier sont sa capacité de fournir, entre autres, 
nourriture, produits médicinaux, bois de chauffe et fourrage.

C’est pourquoi dans leurs travaux, Gustad et al. (2004) ont proposé que les études 
sur les produits forestiers non ligneux nécessitent différentes méthodes adaptées à 
chaque situation. Ils ont rapporté que les utilisations des produits forestiers non ligneux 
sont sujettes aux changements saisonniers et que les produits sont distribués différem-
ment au cours de l'année.
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Figure 9 : Facteurs influençant l'exploitation des produits d'une espèce ligneuse.

 Conclusion

Cette étude a mis en évidence les espèces ligneuses naturelles exploitées par les po-
pulations dans deux communes rurales au Mali pour la production d’huile. Ces espèces 
sont Vitellaria paradoxa, Lophira lanceolata, Carapa procera et Pentadesma butyraceae.

Les résultats de l’étude ont permis de confirmer l’importance particulière accordée 
à V. paradoxa par les populations. Les résultats ont également montré l’intérêt particulier 
que les espèces L. lanceolata, C. procera et P. butyraceae jouent dans la vie socioéconomique 
des populations. L’huile de L. lanceolata est autant préférée que celle de V. paradoxa pour 
l’alimentation humaine par les communautés. Par contre, l’huile de C. procera a été iden-
tifiée comme utilisée principalement pour la production cosmétique et de savon à cause 
de son goût amer.

Ces résultats montrent que les connaissances locales des populations sur les es-
pèces ligneuses exploitées sont indispensables pour mieux appréhender les potentialités 
de valorisation de ces espèces. Ces connaissances locales sont également essentielles 
pour comprendre les pratiques de gestion locales qui soutiennent ces espèces ligneuses. 
Les résultats vont contribuer à intégrer les besoins des populations en matière de pro-
duction d’huile végétale dans les stratégies de promotion et de gestion durable des res-
sources ligneuses locales.

En dehors de la régénération naturelle les communautés n’ont pas développé de 
moyen spécifique de conservation pour les espèces hors-champ comme C. procera, 
L. lanceolata et P. butyraceae. C’est pourquoi, il serait nécessaire de développer des straté-
gies de domestication de ces espèces afin de pouvoir préserver la biodiversité et soutenir 
leurs potentialités de valorisation.
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